Textes Opéraoké – Nuit blanche 2019


Charles LECOCQ - La Fille de Madame Angot (Chanson politique)

Jadis les rois, race proscrite
Enrichissaient leurs partisans
Ils avaient mainte favorite
Cent flatteurs, mille courtisans

Sous le directoire tout change
Pourtant ne vous y fiez pas
On dit Mademoiselle Lange
La favorite de Barras

Barras est roi, Lange est sa reine
C'nétait pas la peine, c'n'était pas la peine
Non pas la peine assurément
De changer le gouvernement
Barras est roi, Lange est sa reine
C'nétait pas la peine, c'n'était pas la peine
Non pas la peine assurément
De changer le gouvernement

Pour épuiser la France entière
Les rois avaient des financiers
Et Barras à Larivaudière
Qui paye tous ses créanciers

Seulement ce qu’on ne dit guère
C’est qu’en dépit des tribunaux
Barras paye Larivaudière
Avec les biens nationaux

Voilà comment cela se mène
C'nétait pas la peine, c'n'était pas la peine
Non pas la peine assurément
De changer le gouvernement
Voilà comment cela se mène
C'nétait pas la peine, c'n'était pas la peine
Non pas la peine assurément
De changer le gouvernement

Des favorites infidèles
On sait quelles étaient les meurs
Les rois étaient trompés par elles
Aujourd’hui sommes-nous meilleurs

Non car l’amour est hypocrite
Et Larivaudière est chéri
A prix d’or de la favorite
Il est dit-on le favori

Il chiffonne la souveraine
C'nétait pas la peine, c'n'était pas la peine
Non pas la peine assurément
De changer le gouvernement
Il chiffonne la souveraine
C'nétait pas la peine, c'n'était pas la peine
Non pas la peine assurément
De changer le gouvernement


Georges BIZET - Carmen (Habanera)

L'amour est un oiseau rebelle
Que nul ne peut apprivoiser
Et c'est bien en vain qu'on l'appelle
S'il lui convient de refuser
Rien n'y fait, menaces ou prières
L'un parle bien, l'autre se tait
Et c'est l'autre que je préfère
Il n'a rien dit mais il me plaît
L'amour ! L'amour ! L'amour ! L'amour !

L'amour est enfant de Bohême
Il n'a jamais, jamais connu de loi
Si tu ne m'aimes pas, je t'aime
Si je t'aime, prends garde à toi
Si tu ne m’aimes pas
Si tu ne m’aimes pas, je t’aime
Mais, si je t’aime
Si je t’aime, prends garde à toi
Si tu ne m’aimes pas
Si tu ne m’aimes pas, je t’aime
Mais si je t’aime
Si je t’aime, prends garde à toi

L'oiseau que tu croyais surprendre
Battit de l'aile et s'envola
L'amour est loin, tu peux l'attendre
Tu ne l'attends plus, il est là
Tout autour de toi, vite, vite
Il vient, s'en va, puis il revient
Tu crois le tenir, il t'évite
Tu crois l'éviter, il te tient
L'amour ! L'amour ! L'amour ! L'amour !

L'amour est enfant de Bohême
Il n'a jamais, jamais connu de loi
Si tu ne m'aimes pas, je t'aime
Si je t'aime, prends garde à toi
Si tu ne m’aimes pas
Si tu ne m’aimes pas, je t’aime
Mais, si je t’aime
Si je t’aime, prends garde à toi
Si tu ne m’aimes pas
Si tu ne m’aimes pas, je t’aime !
Mais si je t’aime
Si je t’aime, prends garde à toi !


Georges BIZET - Carmen (Toreador)

Votre toast, je peux vous le rendre
Señors, señors, car avec les soldats
Oui, les Toréros peuvent s'entendre
Pour plaisir, pour plaisir, ils ont les combats
Le cirque est plein, c'est jour de fête
Le cirque est plein du haut en bas
Les spectateurs perdent la tête
Les spectateurs s'interpellent à grand fracas
Apostrophes, cris et tapages
Poussés jusque à la fureur
Car c'est la fête du courage
C'est la fête des gens de cœur
Allons ! en garde ! allons ! allons ! aaahhh !

Toréador en garde
Toréador, toréador
Et songe bien, oui, songe en combattant
Qu'un œil noir te regarde
Et que l'amour t'attend
Toréador
L’amour, l'amour t'attend
Et songe bien, oui, songe en en combattant
Qu’un œil noir te regarde
Et que l’amour t’attend
Toréador
L’amour, l’amour t’attend

Tout d'un coup on fait silence
On fait silence, ah, que se passe-t-il ?
Plus de cris, c'est l'instant
Plus de cris, c'est l'instant
Le taureau s'élance en bondissant hors du toril
Il s'élance, il entre, il frappe, un cheval roule
Entraînant un picador
"ah! bravo! toro!" hurle la foule
Le taureau va, il vient, il vient et frappe encore
En secouant ses banderilles
Plein de fureur il court
Le cirque est plein de sang
On se sauve, on franchit les grilles
C’est ton tour maintenant,
Allons ! en garde ! allons ! allons ! aaahhh !

Toréador en garde
Toréador, toréador
Et songe bien, oui, songe en combattant
Qu'un œil noir te regarde
Et que l'amour t'attend
Toréador,
L’amour, l'amour t'attend
Et songe bien, oui, songe en combattant
Qu’un œil noir te regarde
Et que l’amour t’attend
Toréador
L’amour, l’amour t’attend

Johnny HALLIDAY – Que je t’aime

Quand tes cheveux s’étalent
Comme un soleil d’été
Et que ton oreiller
Ressemble aux champs de blé

Quand l'ombre et la lumière
Dessinent sur ton corps
Des montagnes, des forêts
Et des îles aux trésors ...

Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime
Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime

Quand ta bouche se fait douce
Quand ton corps se fait dur
Quand le ciel dans tes yeux


D'un seul coup n'est plus pur

Quand tes mains voudraient bien
Quand tes doigts n'osent pas
Quand ta pudeur dit non
D'une toute petite voix ...

Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime
Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime 

Quand tu ne te sens plus chatte
Et que tu deviens chienne
Et qu'à l'appel du loup
Tu brises enfin tes chaînes

Quand ton premier soupir
Se finit dans un cri
Quand c'est moi qui dis non


Quand c'est toi qui dis oui ...

Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime
Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime 

Quand mon corps sur ton corps
Lourd comme un cheval mort
Ne sait pas, ne sait plus
S'il existe encore

Quand on a fait l'amour
Comme d'autres font la guerre
Quand c'est moi le soldat
Qui meurt et qui la perd ...

Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime
Que je t'aime, que je t'aime, que je t'aime 


Que je t'aime
Que je t'aime ...
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